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U TURQUIE ACHÈTE 
DES LOCOMOTIVES 

ET DES WAGONS 
A L'ANGLETERRE 

LES RÉSULTATS 
DES MATCHES 
DE FOOTBALL 

DU 3 MARS 

Ankara. 3 — Les délègues turcs 
t n v o y e s en Angleterre pour négo­
cier l'achat de wagons et de loco­
motives, sont revenus après conclu­
sion de l'achat : jusnu'à la fin de 
lf40. 56 locomotives et 300 wagons 

at livrés à la Turquie. 

MATCH INTERNATIONAL 
I ta l ie • Suisse 1 -

COUPE DE FRANCE 
(Quarts de finale) 

A Par is : Ot. M s r s t H I t - F . C . S è t * 1-1 
A Amiens : 
n.C Lens- C . / . P a r i s ( a . p.) 
A u H a v r e : F C. Houen-S C. Fiyes ! • • 
A L y o n : R.C. Par is -F .C . Sochaux 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

RÉSULTATS DIVERS 
F.C Toulouse - Armée Tchèque 
U.C. Lens (B) Sel. Britannique 
S. Orchies - Equipe Militaire 

L'ASSASSIN 
D'UNE RENTIÈRE 

CONDAMNÉ A MORT 
A ROUEN 

Rouen. 3. — Le Tribunal Militai­
re de la 3- région a condamne hier 
à la peine de m o n Emile Brodm. 
Inculpe d'assassinat, de tentat ive 
de vol qualifié et d'insoumission en 
t e m p s de guerre Emile Brodm avait 
le 9 septembre tue a coups de cou­
t e a u une rentière. Mme Dupont. 
•S ans. Le vol avait été le mobile dulde Marek et leurs avants ne paru 

BIEN QU'ACQUISE 
DE JUSTESSE. LA VICTOIRE 

DES LENSOIS SUR 
LE C.A. PARIS FUT MÉRITÉE 

(2 BUTS A 1 APRES 
PROLONGATIONS) 

Amiens. 3. — La rencontre Lens-
C.A.P. avait attire environ 4.000 per­
sonnes au Stade Moulonguet. d o n t 
un millier de militaires. Elle fut 
intéressante et bénéficia d'un temps 
idéal. 

Disons de suite que les Lensois 
ont, mcrité leur victoire. Cependant . 
11 leur fallut avoir recours aux pro­
longations pour l'obtenir. Ils trou­
vèrent devant eux une équipe qui 
ne paraissait pas de taille à tenir le 
temps réglementaire. On le vit d'ail­
leurs puisque, après un début rapi­
de au cours duquel ils dominèrent , 
les Parisiens baissèrent de pied et 
subirent dès lors la loi des Lensois. 
Ceux-ci pratiquèrent avec beaucoup 
de mordant et firent preuve de dé­
cision. Plus athlétiques, ils s'impo­
sèrent, surtout après la première 
mi-temps. On peut dire que sur les 
deux heures de jeu ils dominèrent 
pendant une heure e t quart. 

Ils avaient l 'avantage de compter 
une défense solide, malgré l'absence 

demi gauche Pachurka. du centre 
avant Stanis . puisaanut et décide 
et de l'ailler gauche Bouchez, qui 
fut cons tamment dangereux. 

Comment furent marqués 
les buts 

Le premier but marqué, à la 32' 
minute par le C.A.P.. sur f loupé » 
d'un arrière lensois ; la balle par­
vint à Raphy qui s'en fut, après 
avoir évité Evin, la placer dans une 
cage vide. A la mi-temps, un à zéro 
pour le C.A. Paris. 
• Après le repos. Il y a à pe ine une 
minute de jeu lorsque sur passe de 
Stani s , S c h m i d t m e t les équipes à 
égalité. A la fin du temps réglemen­
taire : un à un. 

C'est c'ans la première prolonga­
tion que Lens obtint le but vain­
queur. Sur une ouverture de Pa­
churka. Bouchez s'enfuit et centra. 
S tan i s reprit de volée e t marqua. 

crime 

M A U V A I S E S T O M A C 

Poudre DOPS 
TO'JTLS P H A S M A C l t S 

T. S. F. 

irent pas se ressentir de l'absence de 
Siklo. Comme on le voit, l'équipe de 
Lens était handicapée, mais les re-
nan iements apportés par ses diri 
?rants s'averèrent heureux et ce fut 
.lien la meilleure équipe qui gagna. 

Chez les Parisiens on doit souli-
?ner tout particulièrement la belle 
nartie fournie par le portier Weins-
ock. On peut également citer l'ar-

MALGRÉ UNE ÉNERGIQUE 
RÉACTION EN SECONDE 
MI-TEMPS, LES FIVOIS 
FURENT DÉFAITS PAR 
ROUEN : 2 BUTS A 0 

Le Havre. 3. — Cette partie, qui 
s'est disputée sur le Stade de la 
Cavee Verte, devant environ 5.000 
personnes et par beau temps1, a «té 
Intéressante à suivre. Cept par sa 
vitesse d'exécution que Rouen sut 
mériter la victoire. Il surprit l'adver­
saire en Ire mi-temps et sa supério­
rité s'affirma par un but marqué, 
cependant assez tardivement, à la 
40e minute sur corner et par Man-
dalunlz. Rien d'autre Jusqu'au repos. 

A la reprise, Rouen faiblit net­
tement et Fivee domina * son tour, 
mais sur une échappée les Normands 
réussissaient cependant un second 
but. grâce encore à Mandalunlz. Fl-
ves eut la fin du match pour lui, 
mais ne put arriver a réaliser. 

DES NORDISTES 
SE CLASSENT 

HONORABLEMENT 
AUX CHAMPIONNATS 

DE FRANCE SCOLAIRES 
ET UNIVERSITAIRES 
DE CROSS C0UNTRY 

valier (Aix> ; 4. Doras (V.A. Lille) ; 
S. B ichon (Aix) ; 6. Dtal lo (Ecole 
Santé Mil i taire): 7. Faubert (Lille); 
8. Ligeoux (Montpell ier) ; 9. Del-
mas (VA. Lille) 

A signaler que Boiron. premier 
des Universitaires, est arrivé trei­
zième. 

AU VÉLODROME D'HIVER 
PARISIEN 

Voici le» résultat» des principales 
épreuves portées au programme : 

Prix Schilling (vitesse, interna­
tionale. 780 m.) — Finale d i t pre­
mière : 1 Loattl (Italien) : 2. Nobiet. 
à 10 cent . ; 3. Robyns (relevé) 

Brauard p o u n u i u (4 kilm.). — 
1 Prat (détenteur du titre): 3. Dujay 
(challenger). — La poursuite dure 
3 k 560 que Prat couvre en 4' 32" 3/5 

Prix Miehaël Idemi-fond, par équi­
pes derrière grosses motos) . — ire 
manche (30 km.). — 1. Canazza (Ita­
l ien) , 26'26" 3 / 5 : 3. Proslo (Ital ien), 
à 10 m . ; 3. Meuleman (Belge), a 
60 m. : 4. Georges Serès. a 750 m. 

3e manche (30 k m . ) . : 1. Lesueur 
(Français). 26'15" 3 /5 : 3. Oanazza 
(Ital ien) , a 100 m : 3 Minardi (Ita­
l ien) , a 400 m ; 4. Frosto, a 550 m. 

3a manche (30 km) : 1 Meuleman 
(Belge), en 26' 45" : 2. Minardi (Ita­
l ien), à 25 m. ; 3. Lesueur, S 150 m.: 
4. Georges Sérès. a 500 mètres 

Classement général. — Chaque 
équipe nationale ayant remporté une 
épreuve, le classemen tgénéral est 
aonc nul. 

LES C O U R S E S D'HIER 
A A U T E U I L 

Première Courte. — 1. Royal Beau-
ty II (H. Olelzes) ; 2. Acropole (N. 
Felat) : 3. Le Lampion (R. Bâtesi . 

56.50 : pi., 14,00: 9.00; 10.50. — 
Sandro (4e) '— 17 restants engagés. 
13 partants. — Pas couru : La Mau­
viette III. El Potrero, Islam et Bois 
des Rocs. 

Deuxième Coursa, — 1. Mon Gamin 
(R. Bâtes) ; 3. U>ls VIII (P. Sentier) . 
— Gagn.. 9.00 ; placés. 6.50 ; 8,00. — 
Joycette (3e) . -— 10 restant engagé». 
7 partants. — Pas couru : Iarbas.i 
NIgelle et Lucifer III. 

Troisième Course. — 1. Walk By 
(R. Potncelet); 3. Scotch (A Bâtes); 
3. Radian (N. Pelât) . — Gagn.. 79.50; 
pi., 19.50 ; 15.50 ; 8.00. — Quadran-
tal (4e). — 28 engagés. 20 partants. 
— Pas couru : Craig le Pâtre. Tout 
Atout, Duralumet. Faune II. Pnryné. 
Nataka. Alvéole et Thésée 

Quatrième Courts. — 1. Empressor 
(M Bonaventure) ; 3. Chamerops (R 
Bâtes) ; 3. Verbena (J. Sables). — 
Gagn.,, 16.00 : pi.. 10.00 ; 14.00 ; 69.50. 

Potentats (4e) . — 19 envasés. 
partants. — Pas couru : Premier 

Diplôme et Frelon. 
Cinquième Courte. — Dead-heat 

pour la premiers place : 1. Berthol 
(S. Rochet) . g a g n . 10.50, pi.. 9.00. 
et Cormery (P. Francolon). g., 14.00. 
pl„ 10.50; 3. Fandago IV (A. Saul i ) , 
pi.. 18.00. — Castor (4e). 32 engagés. 

partants. — Pas couru : Mongol. 
Verbena. Les Courbiers, Dark. Lima 

• • COLLECTION • • 

LE LYNX 
R O M A N S 

mystér ieux 

L E C T U R E S 
passionnant»! 

Ouvrages parus : 

UN DRAME 
de la 

GESTAPO 
par J.-M. WALSH 

LE~CR1ME 
DE TRAFAL6AR SQUARE 

p a r G a v i n Ho l t 

TERRE DËTSUSPICION 
p o r A n d r é A r m o n d y 

LA LARTËRIE VERTE 
p a r Augustus M u i r 

BELPHÉBOR 
por Arthur Bernède 

LE SECRETËU MIROIR 
par Augustus Muir 

O I E I I V A S I O Î T D Ë N A C R O B E S 
p a r A n d r é C o u v r e u r 

L'AGENT SECRET 1° 1 
par Peter Cheyney 

É D I T I O N S 

Tl lUMOICn ^ 
EN VENTE 
PARTOUT 

PUBLICATIONS 
LEGALES 

VILLE DE WATTRELOS 

LAISSEZ-MOI VOUS GUÉRIR 
DE T O U T E S VOS AFFECTIONS 

RHUMATISMALES 
M* « Duo-Formula » (double cura) 

n'a Jamais failli I 
i Bn volcl uns prouve : 
I M. TAISNÏHARFAUX, i . rue de» 
Bosquets. Clary (Nordi. âgé de (1 ans 

COOPERATIVE DU C E N T R E ! ^ ^ ^ ^ ^ ^ S S i s S ^ S ^ 
i Avant d'employer votre remède 

Les actionnaire» de la Coopérative jou// ,-^. , tellement que ie ne pouvait 
du Centre, établie 131. rus Carnet, S plui travauier. ne fermant pas l'œil 
Wattreio», «snt esnvoauè» a i A s a e m - ] d e ta nuit . J'ai ruivi votr» traitement 
blés Général» Ordinaire oui aura lieu : e t après une cure de trois semaines. 

guérison a été complète. J'ai pu 
i P A X » 

ASM 
l i eu 

l e ' M a r d T i t m i n 1I4S. . !» h e u r t ! , „ 
précise», dsn» la lalle du. Binéma revTenrirc mes occupations et ai re 

ru» aalnt'Jsseph a v**"'*''* trouvé mon sommeil Croyez bien que 
_ . . | f | | i n N tous serai toujours reconnaissant 

1° Rapport du Conseil d'Adminis­
tration 

3o Rapport du commissaire a j x 
comptes et approbation de» compte5 
de l'exercice 193» 

3» Réélection de troi» membres sor­
tants au Con»eil d'Administration. 

4<J Fixation des ristournes 
5o Questions diverses. 
Le» bulletin» de présence «étant r». 

çu» S l'entrée de la salin ac réunion. 
de i l a i l heure» ,V58 

Bonneterie 
3(H> paires de 

cravates. 
Panneaux 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 

Paris, 3. — Au Parc de s Sports de 
la C o u m e u v e . sur un circuit de 
2 km. 300 à couvrir trois fois a été 
disputé le Championnat de France 
Scolaire ainsi que le Championnat 
de France Universitaire de Cross 
Conntry. Voici les résultats : Ju­
niors : 1. Antoa in i (Toulouse) , cou­
vrant les 6 km. 900 en 25' 26" 4/10 ; 
2. Breistoffer (Grenoble) , 25" 28" 
8/10 : 3. Brûles ( B e a u n e ) . 25' 32". 

Se sont classes : 12e. Ten i s ; 13e, 
Ramault ; 23e. Lecomte (tous trois 
de l'Ecole Normale d'Arras. 

Classement par équipes 1er 
i Ecole Normale de Limoges, 35 pts : 

nère droit Raphy. L'ailier droit 2e. Ecole Normale de Neuvelle, 44 
Cceuret docut beaucoup et gâchai pts : 3e. Ecole Normale de Montbri-
toutes les occasions qui lui é ta lent son. 48 pts ; 4e Ecole Normale' d'Ar- • ^ 

9305 offertes . . ^ . „ £ " • « P«* . 5e, Ecole Normale de ^ ) ^ symbole (T. D u n n i . -
— ! Chez les Lensois. avec le trio dé- Rouen, etc. Gagn.. 8.00: placés. 6.50; 7.50. 14.50 

fensif dont nous avons déjà parlé! Championnat Universitaire : 1. Relna (4e) . 20 restant engages 
e t où Mellul et le prardien Evin s e lBo iron (E.P. Aix-en-Provence) . cou- i e partants. — Pas couru : Zéphyr! 
dist inguèrent tout particulièrement.! vrant les 6 km. 90 Ocn 26' 31" : 2. c l émat i t e II, Ivane de la B a u l e ' e t 
on doit s ienalcr la belle tenue du 'Mege (Clermont-Ferrand) : 3. Ca- Tapis Vert 

LA MISE 
A LA CONSOMMATION 

DES BLES DURS 

250 paires d< 
iaus*-tes et mi-bas 20 

reppes. Tapis de table 
• broaVrM et dessus de lit. 

LINCFI1IL FEMMES 
Culottes Combinaisons Blouses 

Chemisiers. Cols Caleçons de bain 
Organdi Dentelles Chapeaux, e tc . . 

M E R C R E D I I M A I S . 14 h. 
Requête de M» EOtl'Li.':". synrtic-

llquidateur à Lill2. ?.. rue de Bouigo-
gne. u s i x if'.rt 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

Demande deux bons chauffeurs 
nnaissant conduite 
is gazoil et gazo­

gènes Meilleures références exigées 
Se présenter ou écrire à Société 

El-» DEUCROIX Frèrss. 3. Place de la 
Gare é DOUAI. 

AVIS DIVERS 

t Que je recommanderai votre « Duo-
Formula » chaque fois que t'en aurai 
l'occasion. 

VOICI UNE NOUVELLE 
ENCOURAGEANTE 

pour toutes les victimes de l'acide 
urique martyrisée» par les Atfections 
thumatismales. la S?iatique. le Lum-
rago, etc Je vous offre, la san'é rayon 

te et la force ; )fe 1. 
ceux qui souffrent d'e 
membres et des articulât 
leurs aieués. et en vomm 
troubles occasionnés par 

offre 
i f l u 

ton 

découragé et dont la vie n'est plu» 
giTaiie longue suite de souffrances. 

u'une CUCRISON RADICAL! M T 
ICELLEMENT POSSIBLE. Vous êtes 
écouragé et abattu et ceci n'a rien 
e surprenant, constamment tenaillé 
ar le» douleurs, votre vie n'e«t plu» 

maintenant qu'un long martyre. Al­
lons, reprenez courage Voua avez lu 
mon offre AGISSEZ. 

Ceci ne vous coûtera 

Ma earanlie absolue 

dou. pas un centime 
de tous les) \\ n e s'agit pas d'une supercherie ou 

l'Acide u n - ; d u n artifice employé pour que vous 
m'envoyiez votre nom et votre adres­
se. Je vous donne ma parole d'hon­
neur que mon traitement de dix jours 

Je vous donne, ICI €T MAINTE- ne vous coûtera pas un centime J ai 
HANT, dans les colonnes de ce grand ciéjà guéri des milliers de malades 
iournal. LA GARANTIE d'un soulage- Pourquoi pas VOU» ? Peut-être vous 
ment certain. En fait, si vous voulez]rendrez-vous mieux compte pourquoi 
bien m'adresser immédiatement le ma formule • Duo-Formula » ne m i n -
coupon gratuit n-dessous. je vous e n J q u e jamais son but quand je vous au-
verrai GRATUITEMENT, UN TRAI- rai dit qi ' 
TEMENT DE DIX JOURS, dans le DOUBLE 

1 but de vous prouver l'effic 
remède. Seule, ma « Duo-For­

mula » est à même de vous procurer 
une GUERISON COMPLETE ET PER­
MANENTE. Elle n'a jamais failli jus­
qu'ici. C'est la raison pour laquelle 
] insiste pour que VOUS l'essayiez 
même si vous avez abandonné tout 
espoir Je sais bien qu'il est très diff 
cile de faire admettre à alade 

possède u n e A C T I O N 
_ Elle a. d'une part, la pro-

été d'éliminer du sang tout l'acide 
urique et d'autre part, elle réduit les soulage toute Inflammation. 
supprime toutes les accumulations 
douloureuses des articulations et des 
muscles et rend bientôt aux membres 
toute leur souplesse et leur vigueur 
Ecrivez-moi AUJOURD'HUI. Ne jetez 
ce journal que lorsque vous aurez dé­
taché ce coupon. 

GRATIS 

Paris, 3. — Le « Journal Officiel » 
publie un décret relatif à la mise 
à la consommat ion des blés durs en 
entrepôt de douane. E n voici le 
texte : 

Les délais prévus par les deuxiè­
me et troisième al inéas de l'article 
3 du décret du 27 octobre 1939 sont 

'^êrz'é'™MâlT°P^cé"'LrRége'nt"ïi'"Vtiprorogés de six mois. Les disposi-
Oap Nord. I t ions dudit article a 1 except ion de 

Sixième Course. — 1. Klad (N. Pe- cel les v isant les cessions entre se-
lat) : 2. Mérétrix (Sauli) ; 3. SmartImouliers . sont applicables aux blés 
(R. Dubus) . — G«gn.. 20.00; pi. U.OO; dûs étrangers const i tues en dépôt 
10.00; 10.50. — La Prétentaine (4ei ) Q e douane à la date de publication 
— 16 engagés. 15 partants. — rasi <ju décret susvisé e t dont l'Admin: 
couru : Spotty. tration de s Douanes aura autorise 

Sept . èm. Cour .e ._— .1- «auinaultj l a m i s e a u x p r o p r i é t a i r e s 

I \ / I C A U X O F F I C I E R S 
A V I S D ' A P P R O V I S I O N N E M E N T 

L Maison Barbe-Dekigny. marée-
isor.s. Téléph 15.76 Boulogne S'a-, . . 

dresser 89, rue Victor-Hudo. peut four- * " w , v " v , u m i L i i i b s. i i » . | v , n t , a , pièce» récupéré»». 
marée délai 36 heures, départe- ALVARE8SE. 67, rue de Douai, LILLE CIBIE, 120. ru* Paul-Latarfu*. 

ments Nord. Pas-de-Calais 72331 CAVES-ABRIS. 33 314) 

L U N D I « M A R S 19)0 
PARIS P T T — 8 h 15. vieille» 

chansons françaises par Adrlenne 
Gallon : 11 h 45. le quart d'heure du 
soldat ; 12 h . R. Lesrand et son Jazz; 
U h 45. musique variés- ; 17 h. 30, 
chansons par Mme Maya FeUne ; 19 h. 
*>, le quart d'heure du soldat; 19 h. 45. 
Schubert. Moiart. Bach ; 21 h 15. 
La vedette inconnue ; 22 h . Port aux 
Rêves, de M Roger Richirr! ; 22 h 30. 
Shanehai ; 22 h 45. 7t Leerand et son 
Jazz : 23 h. 45. R Legrand et son jazz 

RADIO-PARIS — 7 h 30. cours d'an­
glais : 7 h. 45. Leonravallo. Thomas. 
Fuccmi. Massenet ; U h 50. piano. 
par M. Schidenhein; 12 h.. R Lrarand 
«t son iazz ; 12 h 45. mélodies par 
Mlle Leila Ben Scd.r.i ; 13 h . cause­
rie par M Lefranc. sur les idées du 
docteur Ley. sur la corporation ; 16 h.. 
Le Tambour nocturne, de Destombes; 
Jules César. tradurt:on de Voltaire ; 
1« h. 30. mélodies par Mme Laurena; 
17 h . chansons par Mlle Agnès di 
Véraldi ; 17 h. 15. mélodies par Mme 
Malmorv-Marse.l'.ac ; 18 h. 15. œuvres 
d* Schumann. par Jean-Doven et Ger­
maine Martinelh ; If) h . musique lé-
tare ; 19 h. 30.. Les affaires sont les 
affaires, de Mirb-au. par la C'oméd 
Française ; 20 h. 45. concert ; 21 h. 45. 
Barberousse. par Mlle de Rocheau ; 
S h 15. piano par M. Emile Passani; 
S h. 45. La naissance de ta voix. 
d* Mme Douglas d'Estrac ; 23 h 45. 
IL Legrand et son jazz. 

ILE DE FRANCK — 22 h . marches 
militaires ; 22 h. 15. extraits d'opéra» 

RADIO - TOULOUSE — 20 h 20 
orchestre opérettes 

POSTE PARISIFV — 12 h . Roméo 
Carié» ; 21 h.. Gilb. Legrand et WiUy 
Haury 

BADIO-CTT* — 7 h . Suzv Solldor; 
• h. 45. Gretrv. Mozart : 20 h . cro­
chet rad.ophomque ; 20 h. 30. J Sour-
S* et Andréas ; 21 h.. Max Régnier-

RADIO-37 — 19 h 05. Gabriéllï 
Bitter-Ciampi ; 21 h. 45. Mistlnguett 

NATIONAL ANGLAIS — 9 h 30 
Orchestre B B C . ; 13 h. 10. orchestre 
B-B.C avec chant ; 15 h . orchestn 
•alisburv : 16 h 15, orchestre Car 
Ostw ; 22 h 35. orchestre B B C 

MAIS OUI, LA TOUX 
PEUT-ÊTRE ARRÊTÉE 

Aucune toux si opiniâtre soit-elle 
ne résiste au SANTOS C est que SAN-
T 0 6 est une émulsion végétale con-
—IIII i11 trois fols plus active que les 
sjirops. 1>én rapidement, elle guérit le 
l i m e et arrête la toux 

1M le flacon de SANTOS de 150 gr 
brut, tré» commode à expédier et à 
transporter Ttes Phies et Lab du 
SANTOS. 4. rue Maguelone. MONT­
PELLIER • 9034 

L'Assemblée Générale de la Fédération Nationale 
des Sociétés Colombophiles de France à Lille 

M. Arthur R I C H A R D S (Sal i* 913) 
«S Pemburj/ Kood - Tonoridge Kent 

(Angleterre) 
Veuillez' m'envover gratuitement et 

sans aucun engagement de ma part. 
votre « traitement de dix jour» » com­
me offert dans le • Réveil du Nord ». 
Lille 

Nom et adresse 

Affranrh lettres 2.50 ; carte» poat. ISO 

VOIES URINAIRES SYPHILIS DÉGÂTS D E GELÉES 
Prostate. Rétrécissements. Impuissance 
Femme». Ulcère». CLINIQUE U. S. 0 . 
LENS, 9 rue Michelet Vend 8 à 16 h \ 
LILLE, 121. rue de Tournai, lundi, 
jeudi. 8 a 19 h — Valencienne». 11. 
rue du Rempart, mercerdi 8 a 18 h. 
dimanche 8 à 13 h — Douai, 34 bis, 
rue du Canteleu. mardi 8 à 16 h 30 

i PENSION COMPLÈTE 27 FR 

AUTOMOBlfcES 

Achat Véhicules Automobile» 
J»an 
Lille. 
«298 

MINISTÈRE 
DE L'AGRICULTURE 

ËCOLE RÉGIONALE 
D ' A G R I C U L T U R E 

D E S T R O I S - C R O I X A R E N N E S 
Ouverte pendant les host i l i tés 

avec personnel replié du Nord, as­
sure les connai s sances techniques 
et méthodiques nécessaires au pro­
ducteur d u sol, à Téleveur. etc... 
3e a n n é e de préparat ion intensive 
au concours des écoles nat iona les 
d'agriculture Fondée e n 1835. n o m ­
breux succès. E x a m e n d'admission 
fin jui l let 1940. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Saint-Onier, 2. — Beurre, 24 à 

28 fr le kilo ; œufe. 22 à 28 fr le 
quarteron : poules 36 à 60 fr. la 
couple ; poulets 38 à 70 fr. la cou­
ple ; canards. 46 à 50 fr. la couple ; 
pigeons 12 à 14 fr. la couple ; lapins 
20 à 40 fr. pièce. 

A Jeuniont. I. —Beurre. 26 à 28 fr. 
le kilo ; œuf». 1.20 à 1.30 pièce : 
poireaux 6 à 8 fr. la botte ; carotte 
2.50 le k. ; oignons 4.50 le k. ; pom­
mes 5 fr. le k. ; oranges et manda­
rines 5 à 8 fr. la livre : aulx 2 à 
6 fr. lea 4 tètes ; lapin* domesti­
ques tués. 28 à 42 fr. la pièce ; pou­
les w é e » 25 à 52 fr. ; poulet» tués 
30 à 55 fr. ; canards tués 28 à 30 fr. 

Asthmatiques-Bronchiteux 
Gazés - Emphysémateux 
Malades du Poumon 

J'ai bien faill i 
ne jamais 
épouser 
celui que 
j'aimais 

Roger me présenta son ami, Jean MAfTTELj 
il me plût aussitôt. 

Cependant, je compris bien vite qu'il 
•ne prêtait aucune attention à moi, et 
pour causeI avec un teint si l a i d ! 

Le Bureau au cours de la réunion; on voit, de gauche à droite : MM. B R I D E L . Secrétaire. Louts 
PALLIEZ, Président général, Louis LANGLOIS, Vice-Président, C A N N E S S O N pendant son dis­
cours et VARIN, Président de la XI' Région. (Photo Révei l - A. A. 584). 

L'assemblée générale statutaire 
annuel le de la Pédcration Nationale 
des Sociétés Colombophiles de 
France s'est tenue d imanche m a t i n 
à Lille. 10. rue de Pas. au siège de 
la Fédération du Nord. 

Maigre la difficulté des temps 
présents, de nombreuses fédérations 
y éta ient représentées. 

La réunion fut présidée par MM. 
Louis Palliez, président général de 
la Fédérat ion Nationale, entouré de 
MM. Louis Langlois. vice-président 
général : H. Gauccr . président de 
la deux ième Région Colombophile ; 
Louis Oindre, président de la cin­
quième Région ; J e a n Varin. prési­
dent de la 11" Région : Albert De-
bort. président de la 12* Région : 
Maurice Cannesson, prés ident de la 

sect ion de protect ion ; Victor Le-
bleu. président de la sect ion de 
contrôle ; Henri Mallet . président 
de la sect ion de propagande ; Louis 
Butard. président de l'Entr'aide 
Mutuel le; Auguste Bridel. secrétaire 
administratif ; Découdras, secrétaire 
d e la 18- Région Colombophile ; 
Poncheron. secrétaire de la 9« Ré­
gion, e t c . . 

Tour à tour, on approuva le 
compte rendu de la marche dès 
diverses sect ions de la Fédérat ion 
Nat ionale des Sociétés Colombo­
philes, en 1939. Ce compte reridu. 
fait par le secrétaire, révèle une 
grande et fructueuse activité , dont 
les colombophiles de France eurent 
lieu de se réjouir. Le rapport pré­
senté fut adopté à 1 unanimité , de 

m ê m e que celui du président géné­
ral, M. Louis Parliez, sur la Fédé­
ration. 

On approuva de m ê m e , à l'una­
nimité, le bilan f inancier de l'année. 

La question des réquisitions de 
pigeons voyageurs et de la mise a 
mort obligatoire de ceux qui ne 
sont pas réquisit ionnés par l'Armée 
fait ensuite l'objet d un échange de 
vues au cours duquel diverses o p i 
nions se manifestèrent a propos de 
modal i tés de détail . 

D'accord sur le fond, les colombo­
phi les décidèrent de consent ir tous 
les sacrifices, pour favoriser la dé 
fense nat ionale 

Vers 13 h. 30. l'assemblée géné­
rale prenait fin 

!>•• L a b o r a t o i r e s d u 
S/ r u t 0 - L a n c t r a a u i 
• * n t sur d t m a n d a rtm 
• t é c h a n t i l l o n d ' t l l x 
I f l u v t u r d u P o u m o n . 

D' D v p o y r o u x , 
• P a r i s , a d r e t -
b r é « , b r o c h u r o 
r D u p o y r o u x , 

A Boulogne-siir-Mer, 3, — Pou­
lets. 32 fr. pièce ; poule», 30 fr. p.; 
poulettes. 29 fr. p. ; pigeons 6.50 p.; 
canards 25 fr. p. ; oies 40 fr. p. ; 
dindes 95 fr. p. ; lapins 32 fr. p. ; 
lapins de garenne 15 fr. p. ; œufs , 
26 fr. Ie6 26 : beurre 28 fr. le k. ; 
pommes 4.50 le k. ; poires, 4.50 le 
k. ; noix 8 fr. le k. ; châtaignes 10 fr. 
le k. ; chicorées 1.50 pièce ; laitues 
1.75 p. ; choux 1.50 p. ; choux-fleurs 
6.50 p. : cresson 0.50 la botte ; sal­
sifis 2.50 la b ; poireaux 3 fr. la b.; 
choux de Bruxelles 4.75 le k : hari­
cots 4.50 le litre ; pommes de terre 
1.25 le k. : carottes 1.25 le k. ; endi­
ves 9.50 le k. ; pois cassés 4.50 le k.; 
lentil les 8 fr. le k. ; radis 1 fr. la b.; 
pommes de terre nouvelle, 5 fr. le k.; 
banane» 0.70 pièce. 

. B C D 
fmp du Réveu du Nord 
186. rua de Paris. Lillt 

La Qéraxit: Emile G E S 1 

Mon amie Renée, heureusement, 
me tira d 'embarras; elle m'assura 
que l'Asphyxie Cutanée ne résiste 
pas au Savon de Toilette LUX. 

n d > ^ ' i - — T a 

j&ÉL -& 

L e S a v o n d * T o i l e t t e L U X , e n e f f e t , r e n d i t à m o n t e i n t t e 

f r a î c h e u r . Et m a i n t e n a n t J e a n e t m o i s o m m e t f i a n c é t . 

TES PORES SONT OBSTRUES 
PAC LA TRANSPIRATION ET LES FARDS: TU 
DOIS DONC EMPLOYER UN SAVON TRÈS ACTIF. 

SAVON DE TOILETTE 
PRÉSERVE DE L ASPHYXIE CUTANÉE 
C'EST UNE SPECIALITE LEVER . EN VENTE PARTOUT PRODUIT FRANÇAIS 

Mouzon bondit : 
•— P a s une preuve ï s^écria-t-U... Et 

tes traces d'arsenic trouvées d a n s les 
entrai l les de la vict ime ? 

— Les traces d'arsenic ?.. Je vous con­
se i l le d'en parler !.. Souvenez-vous du 
procès de Mme Laiargue. . Raspai l s'est 
t a i t fort d'en découvrir, de l'arsenic Jus-
ejue d a n s le fauteuil du président des 
••a ises . . . Et puis, tenez, j'en al assez. 
Mous ne nous comprenons pas., nous 
B » parlerons Jamais la m ê m e langue 1 

U n murmure desapprobateur accueil­
l i t tes derniers m o t s du jeune magis­
t r a t 

Celui-ci fit un p a s vers la porte 
Vagret voulut le retenir. Mais les ins­

t a n c e s d u procureur a l la ient rester vai-
aaa, lorsque Bertha avec un doux sou­
t ire , s 'approcha du subst i tut et lui ten-
ttt a f f ec tueusement la main. 

— C e s t beau ce que vous venez de 
dire, mons ieur Ardeuil. murmura-t-eUe. 
C e s t très beau I Et cela prouve que 
« D U S avez du courage.. . Voue ne nous 
t a r e s p a s l'affront de vous retirer 

Ardeuil n e put résister au c h a r m e de 
la. Jeune fille. Un rayonnement de Joie 
fit place, sur s e s traits, a la colère indi-
• n é e . Et tout bas, U balbutia : 

— Je reste, mademoisel le . . . Je reste .. 
pour vous... 

— Merci, dit Bertha . e n lui serrant de 
nouveau la m a i n 

— Savez-vous. mon cher président, 
murmura Mouzon à l'oreille de Bunerat . 
savez-vous ce que prouve l'accès aigu 
d' indépendance du pet i t Ardeuil ? 

— Non. mon cher Juge 
— Cela prouve qu'il a v ingt mil le 

trancs de rente 
Cependant . La Bouzule avai t pris le 

subst i tut sous le bras et Kii reprochait 
amica lement de se s ingulariser 

— Me singulariser 1 repondit Ardeuil 
Mais vous-même, malgré le secret d e s 
déclarat ions . Je sa i s qu'au tribtrhal vous 
représentez l ' indépendance et la bonté.. 

La Bouzule eut un ricanement . 
— Oui. dit-il. depui s quelque t emps 

le me donne ce luxe-là. 
— Depui s quelque t e m p s ? 
— Oui. mon Jeune ami. Parce que Je 

suis guéri depui s peu de la maladie qui 
ronge la magistrature 

— Quelle maladie ? 
— Celle qui change tant d'honnête» 

g e n s e n mauva i s Juges Cette maladie 
c'est la fièvre de l'avancement. . . Regar­
d e s ceux qui son t là. S'ils n'étaient in-
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tectes par ce microbe, i l s sera ient des 
h o m m e s jus tes e t doux, au lieu d'être 
aes m a g i s t r a t s servi les et cruels 

— Vous exagérez, mons ienr La ma­
gistrature française n'est pas ce que 
vous dites.. 

— Elle n'est point vénale, voila la ve­
n t é I Parmi nos quatre mil le magis trat» 
on n'en trouverait peut-être pas un — 
pas un. vous entendez — m ê m e parmi 
ie» plus humbles et les plus pauvres — 
surtout parmi les plus pauvres e t les 
plus humbles — qui acceptât de l'ar­
g e n t pour modifier son Jugement. 

— Eh bien I mai s c'est très beau, ce­
la I 

— Ça, c'est la gloire e t l e monopo le 

de ia magis trature de notre pays Sa­
luons I 

— Mais un grand nombre d'entre 
n o u s sont prêts à de s compla i sances et 
s de s capitulat ions . . 

— Quand ce la ? 
— Quand il s'agit d'être agréable soit 

a l'électeur inf luent , soit au député , soit 
au ministre qui distr ibue p laces et fa­
veurs. Le su f f rage universel est le dieu 
et le tyran des m a g i s t r a t s Vous avez 
donc raison et je n'ai pas tort. 

— Nul ne peut nous ravir notre indé­
pendance , déclara Ardeuil avec convic­
t ion. 

— C'est vrai. mais , c o m m e disa i t M 
de Toquevule . nous e n faisons nous-mê­
m e s le sacrifice. 

Le Jeune subst i tut n'était pas con­
va incu 

— Voyons, dit-il e n prenant la main 
oe La Bouzule, laissez un ins tant de 
côté votre misanthropie . Il est des ma­
g i s t ra t s sur lesquels a u c u n e promesse 
n'a de prise.. 

— Oui. 11 y en a Ceux qui n'ont pas 
de besoin ou d'ambition. 

— Ah ! vous voyez bien 1... 
— Oui. il y e n a d'obscurs qui se dé­

vouent toute leui vie. s a n s Jamais rien 
sol l iciter Mais vous pouvez croire que 
ce sont des except ions et que le tribu­
nal de Maulêon que vous avez d e v a n t 
ie» yeux représente bien la m o y e n n e de 
ta moral i té de n o s magi s tra t s . 

— Encore une fois vous tombez d a n s 
l 'exagération. . 

— J'exagère ?. Soit... Di tes qu'il y a 
e n France c inquante tr ibunaux sembla­
bles à celui-ci.. 

— Oh 1 c i n q u a n t e !... 
— Di te s qu'il n'y en a que vingt.. Ce 

serait encore trop s'il n'y e n avai t qu'un. 
Ah I jeune h o m m e ! Jeune h o m m e 1 
Quelle idée avez-vous donc de la magis ­
trature ? 

— Elle m e tait peur, a vrai dire, 
— Parleg-vous sér i eusement ? 
— Je vous . le Jure. 
— Alors pourquoi êtes-vous substi­

t u t ? 
— Ce n'est pas mol qui l'ai voulu. 

Mes parents m'ont poussé d a n s ce t te 
carrière. 

— Oui. o n considère la magis trature 
c o m m e une carrière . . c'est-à-dire que 
dès qu'on v entre on n'a qu'un but : 
parvenir 

Ardeuil réfléchit un i n s t a n t : 

— A quoi Denses-vous mon Jeune 
ami V 

— Je pense qu'il serait si beau de 
distribuer la just ice adoucie par de la 
bonté t 

— Oui. ce serait beau, dit La Bousule 
e n c e s s a n t de sour ire . 

Et. prenant un ton sérieux. 11 a jouta 
a voix plus basse : 

- Voulez-vous un conseil ? un bon 
consei l d'un h o m m e qui est . depuis qua­
rante ans . Juge de troisième c lasse ? 

— Volontiers, répondit Ardeuil. fort 
emu. 

— D o n n e z votre démiss ion. 
— Ma démiss ion ?. . vous n'y s o n g e s 

p a s ? 
— J'y songe beaucoup, au contra i re . . 

Vous vous ê te s trompé de robe... C'est 
s eu lement sous cel le d'un prêtre qu'on 
pourrait essayer de met tre e n pratique 
ie» idées que vous venez d'émettre. 

Ardeuil eut un m o u v e m e n t d'effare­
m e n t 

— Oui murmura-t-il . . . Mais 11 fau­
drait un cœur simple, access ible à l a 
loi . dé tache des plais irs permis.. . 

Ce fut au tour de La Bouzule da re­
garder f ixement son interlocuteur. 

— Tiens t iens . songea-t-U... N o t r e 
jeune paladin aurait-i l aue laue a m o u r 
au c œ u r ? 

A ce moment , la bonne e n t r a a u s a ­
lon et remit une lettre à aa maltrassa. 

(A suivre). 

* 


